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SYNDICAT MIXTE D’ETUDES 

ET D’AMENAGEMENT DE LA GARONNE 
______________________________________________________________ 

 

- 2 - 

DÉBAT D’ORIENTATIONS BUDGÉTAIRES 2009 
_______________________________________________ 

 

RAPPORT 

----------------- 

 

 

Conformément à l’article L 2312-1 du Code Général des Collectivités Territoriales (CGCT), dans les 

communes de 3 500 habitants et plus, un débat doit avoir lieu en séance plénière sur les orientations 

générales du budget à venir. Les syndicats mixtes associant des collectivités territoriales (article 

L5722-1 du CGCT) sont concernés par cette obligation. 

 

L'organisation de ce débat doit permettre de déterminer les marges de manœuvre budgétaires et de 

procéder à un arbitrage entre les différents choix politiques possibles. Il aboutit ensuite à la définition 

des enveloppes budgétaires et des limites dans lesquelles s’inscrira le budget 2009. 

 

Le présent rapport s’attache essentiellement à exposer les actions qui sont susceptibles de donner lieu 

à une inscription budgétaire nouvelle en 2009. Les rubriques suivantes permettent toutefois de 

dessiner les contours du budget à la lumière du travail accompli en 2008. 

 

Il est rappelé qu’il existe trois budgets distincts : 

- le budget principal comportant toutes les opérations générales du Sméag, 

- le budget annexe portant sur le projet de réservoir de soutien d’étiage de Charlas,  

- le budget annexe concernant le programme d’intérêt communautaire Interreg, qui n’est plus qu’un 

budget de report en recettes. 

 

Le présent rapport se décline d’après la répartition désormais classique entre « Garonne physique » et 

« Garonne biologique » (plus les outils de planification, la coopération transfrontalière et les moyens 

du Sméag). Il sera proposé comme l’année dernière de présenter au budget les actions par opération, 

afin de mieux les individualiser à la fois en dépenses et en recettes. 

 

 

 

 

 

 

 

 



6/59 

 

SOMMAIRE DU DÉBAT D’ORIENTATIONS BUDGÉTAIRES 

 

 

1 - OUTILS DE PLANIFICATION ___________________________________________________ 7 

1.1 / Plan garonne ______________________________________________________________________ 7 

1.2 / Schéma d’aménagement et de gestion des eaux (SAGE) __________________________________ 7 

2 - GARONNE PHYSIQUE : RESSOURCE EN EAU ____________________________________ 8 

2.1 / Mise en œuvre du plan de gestion d’étiage _____________________________________________ 8 

2.2 / Budget Charlas ___________________________________________________________________ 11 

3 - GARONNE BIOLOGIQUE : QUALITÉ ET MILIEUX _______________________________ 12 

3.1 / Le Programme d’actions coordonnées pour la valorisation des zones humides ______________ 12 

3.2 / Mise en œuvre du Schéma directeur d’entretien coordonné du lit et des berges de la Garonne _ 14 

3.3 / Natura 2000 : animation docob amont ________________________________________________ 14 

3.4 / Étude sur les digues _______________________________________________________________ 15 

3.5 / Paysages ________________________________________________________________________ 16 

3.6 / Le suivi de la qualité des eaux de l'estuaire de la Gironde ________________________________ 17 

3.7 / Politique “poissons migrateurs“ en Garonne __________________________________________ 18 

4 - COOPÉRATION TRANSFRONTALIÈRE _________________________________________ 18 

4.1 / Projet Sud’eau ___________________________________________________________________ 18 

4.2 / Projet territoires fluviaux européens (TFE) ___________________________________________ 19 

4.3 / Budget de report Interreg __________________________________________________________ 19 

5 - ORGANISATION ET MOYENS DU SMEAG ______________________________________ 19 

5.1 / Communication 2009 du Sméag _____________________________________________________ 19 

5.2 / Fonctionnement des services du Sméag _______________________________________________ 20 

5.3 / Dépenses d’investissement __________________________________________________________ 24 
 



7/59 

 

Présentation générale des grandes orientations politiques du Sméag 

Diaporama + discussion 
 

 

1 - OUTILS DE PLANIFICATION 

 

1.1 / Plan Garonne 
 

Le Plan Garonne constitue le cadre opérationnel de financement des futures actions concernant le 

fleuve et sa vallée sur les thèmes de la gestion des risques d’inondation, du développement 

économique, de la préservation des milieux et de l’identité paysagère et culturelle. 

 

Comme lors de la phase d’élaboration du Plan en 2006 et 2007, le Sméag a vocation à jouer un rôle 

central pour faciliter la mise en œuvre des actions, dont la plupart entrent dans le champ de ses 

compétences. 

 

La délibération n° D07-11/01 prise en Comité syndical du 8 novembre 2007 (voir en annexe 1.1.1 du 

rapport) précisait que le Sméag acceptait de jouer un rôle technique de premier plan dans la mise en 

œuvre du Plan Garonne, sous réserve de sa formalisation dans le volet interrégional des contrats de 

projets Etat-Région Aquitaine et Midi-Pyrénées, et de l’engagement de l’Etat à financer le poste 

d’animation correspondant à hauteur de 80 %. 

 

La signature finale du Plan Garonne devrait intervenir avant la fin de cette année. Un courrier a été 

adressé au préfet pour lui en demander la date prévisionnelle ainsi que le calendrier d'engagement de 

la mise en œuvre. Nous sommes dans l’attente de sa réponse. Même en l'absence de celle-ci, il semble 

opportun de prévoir l'implication possible du Sméag en cas de mise en œuvre effective du Plan au 

début de 2009. 

 

Il convient de se prononcer sur la création d'un poste de chargé de mission Plan Garonne au Sméag et 

de prévoir l’enveloppe budgétaire au chapitre 012. 

Le coût standard d’un poste est évalué à 90 000 € (frais de structure compris), financé à 

50 % par l’Agence de l’eau et 30 % par la Diren. La charge nette revenant au Sméag s’élèverait à 

18 000 €. 

 

 

1.2 / Schéma d’aménagement et de gestion des eaux (SAGE) 
 

Les travaux préparatoires à la constitution de la Cle vont s’achever et celle-ci pourrait être désignée 

par le préfet coordinateur de bassin dans le courant de l’année 2009. Dans l’hypothèse vraisemblable 

où le Sméag serait confirmé dans son rôle d’animateur du Sage, l’étape ultérieure consisterait à 

réaliser un état des lieux. Cet état des lieux serait initié en 2009 et ne nécessiterait pas une importante 

consommation de crédits. 

 

Ainsi, sur un plan budgétaire, les crédits restant à réaliser au titre de l’opération Sage suffiront à la 

poursuite de l’opération pour l’année 2009. Par ailleurs, la demande complémentaire de Feder faite à 

la suite de la délibération du Sméag n° D08-05/04-01 du 13 mai 2008, devrait aboutir en début 

d’année 2009. La subvention du Feder serait théoriquement de 30 996 €. Les crédits ainsi économisés 

sur les fonds propres seraient redéployés pour la poursuite de la mise en œuvre du Sage, 

conformément aux termes du rapport de la délibération n° D08-05/04-01. 
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2 - GARONNE PHYSIQUE : RESSOURCE EN EAU 

 

2.1 / Mise en œuvre du plan de gestion d’étiage 
 

Le PGE Garonne-Ariège ayant été validé la 12 février 2004, l’année 2009 constitue sa 6
e
 année de 

mise en œuvre. Jusqu’à présent, le Sméag est identifié comme l’animateur du PGE au sein d’une 

commission de concertation et de suivi qui doit se réunir le 17 décembre 2008 afin de valider le 

rapport de suivi au titre des années 2006-2007. 

 

Au budget principal, hors soutien d’étiage, trois lignes budgétaires concernent le PGE : 

- chapitre 011, compte 61761, intitulée « gestion collective des prélèvements », 

- chapitre 011, compte 61762, intitulée « animation-suivi-évaluation », 

- chapitre 011, compte 61763, intitulée « lutte contre les gaspillages et économies d’eau ». 

 

En prévision, au 31 décembre 2008, les taux d’engagement des enveloppes budgétaires votées sur ces 

trois lignes devraient être respectivement de 0 %, 100 % et 51 %, les restes à engager étant de 

60 560 €, 0 € et d’environ 20 000 €. 

 

Ces enveloppes permettent la mise en œuvre des mesures conduites sous la responsabilité directe du 

Sméag. A cet effet, un marché pluriannuel à bons de commande a été signé pour la période 2005 à 

2008. En fin d’année, le taux de réalisation du marché devrait être de 59 %, aucune commande 

n’ayant été effectuée depuis deux ans au titre de volets « économies d’eau », « évaluation-révision » et 

« approche socio-économique » du marché, les autres volets étant engagés normalement (« eau, 

environnement, agronomie » et « tableau de bord-internet »). 

 

En l’attente d’un positionnement du Sméag sur le rôle qu’il souhaite jouer dans l’actualisation, voire 

l’évaluation-révision du PGE, il vous sera proposé de proroger le marché jusqu’en juillet 2009. 

 

a- Gestion collective des prélèvements et recouvrement des coûts 
 

Elle concerne les articles 3, 13, 14 et 16 du PGE et la mesure 6 du PGE qui prévoit notamment les 

études d’organisation d’un système de recouvrement des coûts auprès des usagers-bénéficiaires d’une 

partie des coûts du dispositif de soutien d’étiage. Cette redevance peut être mise en œuvre après 

enquête publique et reconnaissance de l’intérêt général du soutien d’étiage et du recouvrement des 

coûts. 

 

L’objectif à terme est de financer à 75 % le dispositif de soutien d’étiage à partir d’une redevance 

auprès des usagers bénéficiaires du dispositif, les autres 25 % restant à la charge des financeurs 

publics : Agence de l’eau, Sméag et collectivités. 

 

Sur la base des dépenses actuelles, la première année de recouvrement devrait permettre de collecter 

environ 1 million d’euros, soit 30 % de la dépense prévisionnelle. 

 

Ce mécanisme est destiné à remplacer progressivement celui mis en place par l’Agence de l’eau
1
 pour 

le financement du soutien d’étiage de la Garonne sur la période 2008-2012, tel que le prévoit notre 

convention de coopération pluriannuelle du 17 mars 2008. 

 

                                                 
1
 En application de l’article L.213-10-9 du code de l’environnement 
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Le Sméag s’est positionné favorablement sur cette intervention par délibération n°08-02/03 du 

8 février 2008. Toutefois, celle-ci n’a pas été mise en œuvre en raison des discussions en cours sur 

l’opportunité de la mener de façon conjointe avec l’enquête publique prévue en 2011 sur le projet de 

réservoir de Charlas. 

Dans le cas contraire, il convient de dissocier la procédure de mise en place de la redevance de 

contribution au soutien d’étiage de celle liée au projet de Charlas, selon le rétro-planning possible 

suivant : 

 

Année 2010, 2
e
 semestre :  Tenue de l’enquête publique 

Objectif : Reconnaissance de l’intérêt général des réalimentations de la Garonne 

organisées par le Sméag et de l’intérêt général du recouvrement d’une partie de ces 

coûts auprès des usagers-bénéficiaires du dispositif de soutien d’étiage 

1
e
 semestre :  Établissement des dossiers d’enquête publique 

 

Année 2009 2
e
 semestre : Validation du dispositif à mettre en place et du système de 

recouvrement 

1
e
 semestre : Concertation avec les principaux usagers-bénéficiaires au sein de 

la Commission de concertation et de suivi du PGE (et de son groupe thématique ad-

hoc). 

 

En première approche, l’autorisation de programme nécessaire sur les deux ans est de 250 000 € 

financés à parité par l’Agence de l’eau et le Sméag. La première année serait consacrée aux études de 

définition du dispositif à mettre en place et d’organisation du système de recouvrement. 

 

Compte tenu des crédits déjà inscrits 60 560 euros (financés à parité par le Sméag et l’Agence de 

l’eau), il vous sera proposé en 2009 de doubler cette enveloppe pour la porter à 121 120 euros. Cela 

signifie une inscription nouvelle pour le Sméag de 30 280 euros, ainsi que de la contrepartie 

attendue de l’Agence de l’eau, ce qui devrait permettre de couvrir les dépenses prévisionnelles sur la 

première année du programme. Toutefois, le Sméag étudiera la possibilité de solliciter également le 

Feder au titre du dernier programme opérationnel « Objectif compétitivité régionale et emploi (2007-

2013) », qui prévoit dans son axe III que la mise en œuvre des mesures d’un PGE puisse bénéficier 

jusqu’à 50 % de subvention. Il sera proposé de solliciter au minimum 30 % de Feder sur les 121 120 € 

pour rester dans la limite des 80 % de financement public. 

 

Si cette nouvelle intervention stratégique était approuvée par le Comité syndical, cela nécessiterait 

l’affectation spécifique d’un chargé de mission expérimenté, à plein temps sur une durée de 18 mois, 

et ferait l’objet d’un rapport spécifique lors d’un prochain comité syndical. 

 

 

b- Animation-suivi-évaluation du PGE 
 

La ligne budgétaire correspondante devant être épuisée au 31 décembre 2008, il vous est proposé de 

l’abonder par ponction de crédits disponibles sur la ligne intitulée « lutte contre les gaspillages et 

économies d’eau » du chapitre 011, compte 61763 (qui sera d’environ 26 000 euros au 31 décembre 

2008). Une demande de financement de l’animation du PGE (qui comprend également le soutien 

d’étiage) sera reconduite auprès de l’Agence de l’eau pour un maximum possible de 40 000 €. 

 

c- Lutte contre les gaspillages et économies d’eau 
 

Les années 2005-2006-2007 ont permis de cerner quantitativement, qualitativement et 

géographiquement le sujet et les attentes en matière d’économies d’eau vis-à-vis de la Garonne. 
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Compte tenu de notre faible intérêt à agir au-delà sur un thème qui relève moins de notre compétence 

que de celles de la profession agricole et des distributeurs d'eau potable, il vous est proposé de 

ponctionner la totalité de l’enveloppe restante pour abonder la ligne « animation-suivi-évaluation » 

(chapitre 011, compte 61762). 

 

d- Mesures 20 et 22 « Soutien d’étiage - phase immédiate du PGE » 
 

Le PGE démontre que les seules actions d’économies et de réduction des prélèvements ne sont pas 

suffisantes au regard des déficits constatés. Aussi, la phase immédiate de mise en œuvre du PGE 

comprenait la mobilisation et l’optimisation des ressources déjà existantes. 

 

Une nouvelle convention de coopération pluriannuelle de soutien d’étiage 2008-2012 a ainsi été 

signée le 17 mars 2008. Elle permet de mobiliser depuis les réserves hydroélectriques existantes un 

volume de 51 millions de mètres cube (hm
3
) en application de l’option 1 du PGE (en l’attente ou sans 

« Charlas ») prévue en phase ultérieure de mise en œuvre. 

 

Les discussions sont en cours quant au renouvellement d’un accord pluriannuel de soutien d’étiage 

avec l’Institution interdépartementale pour l’aménagement du barrage de Montbel (jusqu’à 7 hm
3
 

complémentaires à l’automne) et à partir des réserves situées en Val d’Aran (de 2 à 4  hm
3
 

supplémentaires en septembre). 

 

Ainsi, le dispositif envisagé pour 2009 s’appuie sur la convention avec EDF et celle à intervenir avec 

l’Institution Montbel. Le coût maximal de la campagne 2009 devrait s’élever à 3 433 000 € répartis 

de la façon suivante : 

 3 113 000 € au titre de la convention « EDF », 

    240 000 € au titre de la convention « Montbel », 

      80 000 € au titre de l’assistance à la mise en œuvre et la donnée, 

selon les clés de financement suivantes : 

 convention « EDF » :  Sméag 20 %, Agence de l’eau 75 %, EDF 5 % 

 convention « Montbel »:  Sméag 25 %, Agence de l’eau 75 %, 

 assistance à la mise en œuvre : Sméag 25 %, Agence de l’eau 75 %. 

 

Le montant total maximal de la participation du Sméag s’élèverait ainsi à 702 600 €, soit 20,5 % de la 

dépense totale. 

 

En 2009, cette participation du Sméag sera financée par l’appel annuel à cotisation des collectivités 

membres ainsi qu’à partir de ses fonds propres
2
, mais il ne sera plus possible de faire jouer la 

provision pour risque. En effet, la provision pour risque « sécheresse » sera entièrement consommée 

au titre de la campagne 2008, qui nécessitera même de prélever un peu plus de 30 000 € sur les fonds 

propres. 

 

Je vous propose ainsi une alternative quant au montant de la cotisation 2009 pour le soutien d’étiage 

de la Garonne : 

- soit la cotisation reste au niveau des années précédentes, c’est-à-dire 381 123 € (54 % des 702 600 € 

prévisionnels) mais, en cas d’année hydrologique 2009 difficile, elle nécessitera une décision 

modificative en cours de campagne, sauf à accepter une diminution de l’efficacité du soutien d’étiage, 

- soit une cotisation en hausse, fixée par exemple à 526 950 euros (75 % des 702 600 €). En cas 

d’hydrologie plus favorable, le reliquat abondera la provision pour risque, ou viendra en diminution 

de la cotisation 2010. 

                                                 
2
 Dont le produit (29 425 euros) de la condamnation du directeur de l'usine d’AZF de Toulouse (suite à la pollution de la 

Garonne en octobre 2001) prononcée le 30 juillet 2008 par la chambre correctionnelle de la cour d’appel de Toulouse. 
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Ces sommes sont à répartir entre les collectivités membres selon la clé interdépartementale du 23 juin 

2004. Un rapport complet sera présenté au prochain Comité syndical faisant le bilan de la campagne 

de soutien d’étiage 2008 et définissant les perspectives 2009. 

 

 

2.2 / Budget Charlas 
 

Le Sméag, considérant ses obligations vis-à-vis de la loi sur la maîtrise d’ouvrage publique, les 

résolutions du Comité de bassin et les demandes de la Commission nationale du débat public, a porté 

le projet de réservoir de soutien d’étiage de Charlas jusqu’à l’issue du débat. Le Syndicat, en séance 

du 23 juin 2004, a exprimé son intention de poursuivre l’instruction du projet au-delà du débat, 

seulement dans le cadre d’un mandat renouvelé des collectivités et de l’État. Cette condition n’est 

pas à ce jour totalement remplie. 
 

Pour une meilleure lisibilité, ce budget est ventilé en quatre lignes budgétaires : une en fonctionnement 

et trois en investissement. La ligne de fonctionnement « Assistance à la maîtrise d’ouvrage » (chapitre 

011, compte 6174) concerne un faible reliquat de crédits issus du débat public, l’essentiel de l’excédent 

de fonctionnement servant à financer la section d’investissement. Les lignes de la section 

d’investissement intitulées « Suites du débat public » (opération 1, chapitre 20, compte 203) et 

« Organisation de la maîtrise d’ouvrage » (opération 2, chapitre 20, compte 20) n’ont fait l’objet 

d’aucun engagement en l’attente de la décision d’investir. En revanche, l’opération individualisée 3, 

chapitre 21, compte 2111, intitulée « gestion foncière » présente au 1
er

 décembre 2008 un taux 

d’engagement de 79 %, pour une dépense réalisée de 436 766 €. 

 

Une enveloppe supplémentaire de 150 000 € a été inscrite au budget 2008 mais n’a fait l’objet 

d’aucun appel à cotisation auprès des collectivités en l’absence de nouvelle acquisition foncière.  

 

Aucune enveloppe nouvelle n’est donc proposée sur les lignes budgétaires du budget Charlas 

pour l’année 2009. 

 

Enfin, dans le cadre d’une éventuelle mise en œuvre de la résolution du Comité de bassin du 16 mai 

2008, le Sméag a sollicité le 19 juin 2008 l’Agence de l’eau sur un financement à 100 % du 

programme d’études préalables à une procédure de reconnaissance d’utilité publique du projet de 

réservoir de Charlas. La moitié seulement de ce financement serait une véritable subvention, les 50 % 

restant constituant une avance remboursable par le Sméag. Une estimation des besoins financiers sur 

les trois à quatre prochaines années (2009-2010-2011-2012) s’élève à environ 15 millions d’euros hors 

taxes du fait de l’évolution réglementaire qui oblige le maître d’ouvrage à établir le dossier définitif de 

travaux avant l’organisation de l’enquête publique (article R214-11 du code de l’environnement). En 

cas de décision favorable, une première tranche pourrait être lancée en ce qui concerne l’impact au 

sens large du projet, ce qui permettrait de répondre aux interrogations formulées à la suite du débat 

public qui pour l’essentiel relèvent de l’étude d’impact du projet. 

 

Pour mémoire, le compte de résultat du budget « Charlas » faisait apparaître un déficit 

d’investissement reporté de 149 276,87 €, provenant notamment de recettes de l’Agence de l’eau plus 

faibles que prévues sur le volet du foncier. Ce déficit se trouve encore accru de 88 443 € dans les faits, 

à cause du non versement depuis l’année 1999 des cotisations attendues du Conseil général de la 

Haute-Garonne. 

Une solution quant à la régularisation de cette situation consisterait à affecter à la section 

d’investissement l’excédent reporté de la section de fonctionnement, ce qui reviendrait à financer le 

déficit à partir des excédents dégagés antérieurement sur l’opération (constatés à l’issue du débat 

public) et donc en partie par les cinq autres collectivités membres. 
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3 - GARONNE BIOLOGIQUE : QUALITÉ ET MILIEUX 

3.1 / Le Programme d’actions coordonnées pour la valorisation des zones humides 
 

L’animation 

 

L’animation du programme « Zones humides » est réalisée par un ingénieur à temps plein. Pour 

mémoire, cette action s’articule autour des 3 actions suivantes : 

- Améliorer la connaissance, élaborer des stratégies de gestion, 

- Accompagner les maîtres d’ouvrage et la mise en œuvre d’actions, 

- Sensibiliser et communiquer, suivre et évaluer le programme. 

En 2009, ces actions d’animation se poursuivent, notamment sur la base des documents de référence 

élaborés par le Sméag (Programme d’actions coordonnées pour la valorisation des zones humides de 

Blagnac à Saint-Nicolas de la Grave, Schéma directeur d’entretien coordonné du lit et des berges de la 

Garonne, Docob amont Natura 2000). 

 

Le coût annuel du poste d’animation « zones humides » est évalué à 90 000 €. Comme pour les 

années précédentes, il sera demandé à l’Agence de l’eau une subvention de 50 %, soit 45 000 €. 

 

Les actions pilotes 

 

a) les actions inscrites au programme Sud’Eau 

 

Les crédits inscrits au budget 2008 pour la réalisation de nouveaux chantiers pilotes à but démonstratif 

et incitatif (un en Midi Pyrénées et un en Aquitaine) seront reconduits en 2009. En revanche, il est 

proposé qu’une partie de ces crédits soient reportée sur la nouvelle ligne Sud’Eau car les chantiers 

peuvent être réalisés dans ce cadre et bénéficier ainsi d’un financement supérieur à celui initialement 

prévu (voir le détail de l’opération au paragraphe 4 / 1 et dans le rapport spécifique à Sud’Eau). 

Pour mémoire, les actions inscrites dans le programme Sud’Eau (voir le détail de l’opération au 

paragraphe 4.1 du présent rapport), sont rassemblées dans le tableau ci-dessous : 

 
Contexte Localisation Problématique Actions Produits 

 

 

Garonne 

hydroélectrique 

 

Haute-Garonne 

de Boussens à Carbonne 

Impact des retenues en 

chaîne (envasement, 

prolifération 

végétale…) générant 

des conflits d’usage 

Définir un plan de 

gestion coordonné des 3 

barrages intégrant les 

enjeux multiples 

(écologiques, loisirs, 

hydroélectricité,…) 

oui 

 

 

Garonne amont 

Garonne 

débordante 

 

Haute-Garonne et Tarn-

et-Garonne, en 

particulier de Blagnac à 

Saint-Nicolas de la 

Grave 

Annexes hydrauliques 

(bras morts, anciens 

canaux,…) 

déconnectées du fleuve 

Définir une stratégie de 

gestion globale des 

annexes hydrauliques 

Étude 

 

 

Garonne 

débordante 

 

Tarn-et-Garonne 

Ile Lizoun (Cordes 

Tolosanes, Saint-

Porquier) 

Enrochement du lit 

mineur réduisant 

l’espace fluvial sans 

enjeux humains forts et 

aggravant la 

chenalisation du fleuve 

Restauration de l’espace 

de mobilité (effacement 

ponctuel d’enrochement) 

Étude et 

chantier 

pilote 

 

 

Garonne 

chenalisée 

 

Lot-et-Garonne ou 

Gironde 

Endiguement du lit 

majeur réduisant 

l’espace fluvial sans 

enjeux humains forts à 

proximité et aggravant 

les risques hydrauliques 

à l’aval 

Restauration d’un champ 

d’expansion de crue 

(effacement ponctuel de 

digue) 

Étude et 

chantier 

pilote 
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b) Le suivi des effets du chantier de Gensac-sur-Garonne 

En 2008, le Sméag a réalisé un chantier pilote de restauration de l’espace fluvial de la Garonne à 

Gensac-sur-Garonne (dans le cadre du programme Interreg Gire) incluant une première campagne 

2008 de suivi des effets du chantier sur le milieu. Le comité de pilotage de ce projet a souligné 

l’intérêt de mener ce suivi de façon pluriannuelle. 

 

Il est donc proposé que le Sméag assure la maîtrise d’ouvrage du suivi du chantier pour l’année 

2009 dont le coût est évalué à 15 000 €. Il sera demandé à l’Agence de l’eau une subvention de 

50 %, soit 7 500 €. La part Sméag de 7 500 € sera prélevée sur les restes à réaliser des crédits 

inscrits en 2008 pour les chantiers pilotes. 

 

La Journée mondiale des zones humides et autres actions de sensibilisation 

 

La Journée mondiale des zones humides célèbre chaque année depuis 1997 en France l’anniversaire 

de la convention internationale de Ramsar en faveur des zones humides. Pour 2009, le thème officiel, 

« d’amont en aval, les zones humides nous relient les uns aux autres », s’accorde particulièrement 

avec les zones humides fluviales et les missions du Sméag. Dans ce contexte, comme l’année 

précédente, il est proposé que le Sméag co-organise avec d’autres structures, collectivités membres ou 

acteurs locaux, deux animations, une en Midi Pyrénées et une en Aquitaine. L’objectif visé sera de 

sensibiliser à la fois élus et grand public aux enjeux de préservation des zones humides, en s’orientant 

vers l’organisation d’animations de type visite découverte des bords de Garonne d’une demi-journée. 

 

 

Les animations seront sélectionnées parmi les pistes pré-identifiées présentées dans le tableau ci-

dessous : 

 

Départements Partenariat local Thèmes 

 

Haute-Garonne 

 

CdC Volvestre 

Exemple de restauration d’une zone humide 

(chantier pilote Sméag) et effets sur l’amont et 

l’aval 

 

Tarn-et-Garonne 

 

CdC Garonne et canal 

De Blagnac à Saint Nicolas de la Grave, les 

zones humides alluviales, diversité et intérêts 

multiples 

 

Lot-et-Garonne 

 

CA Agen 

Fédération de pêche 47 

Continuité amont-aval pour les aloses et autres 

poissons migrateurs 

Zones humides et rôles pour les poissons 

migrateurs ; exemple de l’anguille 

 

Gironde 

 

CdC Montesquieu 

Zones humides et rôle de champ d’expansion 

de crue en amont pour réduire l’impact des 

inondations à Bordeaux 

 

Dans le même esprit, le Sméag est également susceptible de participer à d’autres animations telles que 

les journées nature organisées par la Région Midi-Pyrénées, la journée du patrimoine, la semaine du 

développement durable. 

 

Comme en 2008, il sera proposé d’inscrire au budget 4 500 € pour la participation active du 

Sméag à la Journée mondiale des zones humides et à d’autres types de manifestations en lien avec 

les zones humides garonnaises (besoins en petit matériel, communication, transport scolaire pour la 

participation d’enfants, frais d’intervenants extérieurs, collation,…). 
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L’Agence de l’eau sera également sollicitée pour reconduire son financement à hauteur de 50 % 

des dépenses engagées pour cette manifestation internationale. 

 

 

3.2 / Mise en œuvre du Schéma directeur d’entretien coordonné du lit et des berges de la 

Garonne 
 

À la suite de la diffusion du SDE en 2007, l’animation autour de ce schéma stratégique engagée en 

2008 auprès des collectivités se poursuivra en 2009. Un mi-temps de chargé de mission est 

consacré à cette animation, soit une dépense budgétaire de 45 000 €. Une nouvelle demande de 

subvention sera faite à l’Agence de l’eau pour financer l’animation à hauteur de 50 % de cette 

dépense. 

 

 

3.3 / Natura 2000 : animation Docob amont 
 

Le Sméag a décidé en 2005 d’être opérateur pour élaborer les Docob Garonne amont et Garonne aval 

en Midi-Pyrénées. Il est proposé de prolonger ce rôle central du Sméag lors de la phase de mise en 

œuvre de Natura 2000. 

 

Actuellement, l’animation de l’élaboration des Docob Garonne amont et Garonne aval est assurée par 

le chargé de mission Natura 2000. Pour la phase de mise en œuvre, l’implication d’une seule personne 

ne sera pas suffisante, d’autant que le Sméag a approuvé le principe d’assurer également l’animation 

du Docob Garonne en Aquitaine dont l’élaboration devrait débuter en 2010. Il apparaît cependant 

possible d’assurer cette mission à effectif constant, dans la mesure où le chargé de mission Natura 

2000 pourra s’appuyer sur les chargés de missions des zones humides et des poissons migrateurs, dont 

les problématiques recoupent en partie celles de Natura 2000. Parallèlement, il convient d’imaginer un 

partenariat avec des structures spécialisées pour accompagner le Sméag dans sa mission d’animation 

(associations, organismes techniques). 

 

Le dispositif proposé est le suivant : 

 

Sméag 

- 2 jours / semaine animateur Natura 2000, soit 80 jours (suivi administratif, animation des 

Copil et des groupes de travail, communication) 

- 2 jours / semaine animateur zones humides, soit 80 jours (animation et suivi des travaux de 

restauration) 

- 1 jour / semaine animatrice poissons migrateurs, soit 40 jours (animation et suivi des actions 

relevant également du Plagepomi) 

 

 Soit l’équivalent d’un plein temps (200 jours / an). 

Coût : 200 x 450 €/j = 90 000 €. 

 

Assistance extérieure (Garonne amont et Garonne aval) 

- 2 jours /semaine animateur contrats Natura 2000 soit 80 jours 

- 1 jours / semaine expertise naturaliste soit 40 jours 

 

Soit 120 jours / an 

 Coût : 120 x 450 €/j = 54 000 € 

 

 Soit un coût total annuel de 144 000 €, à prévoir sur les 6 ans de mise en œuvre de Natura 2000. 
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Le Sméag, maître d’ouvrage de l’animation (et non plus opérateur de l’État comme dans la 

phase d’élaboration) assurerait 20 % du financement, soit 28 800 € par an. En 2009, la mise en 

place de cette animation ne pourra être opérationnelle qu’à partir du mois de juin 2009, l’action 

ne sera donc budgétisée que pour 6 mois de l’année.  

 

Il sera par ailleurs proposé au Comité syndical que les restes à réaliser des crédits inscrits les années 

précédentes pour l’élaboration du Docob viennent en déduction de la participation des collectivités en 

2009. 

 

Notons que le dispositif décrit ci-dessus ne peut être que transitoire dans l’attente de 

l’élaboration du Docob Aquitaine, qui interviendra vraisemblablement en 2010. En effet, 

l’élargissement des interventions du Sméag ne pourra pas s’accommoder durablement d’un 

effectif constant. 

 

 

3.4 / Étude sur les digues 

 

La situation des digues en Gironde 

 

La Garonne en Gironde est endiguée sur la quasi-totalité de son cours. Outre les ouvrages anciens de 

l’agglomération bordelaise, la Garonne en amont a connu durant l’après-guerre de nombreux 

endiguements destinés à protéger des terres agricoles. De la limite avec le Lot-et-Garonne jusqu’à 

l’amont de Bordeaux, il existe 69 km de digues, pour un linéaire de cours d’eau de 65 km. 

 

Dans les zones rurales, les ouvrages ont été créés par des associations ou des syndicats de 

propriétaires, qui ont en charge la gestion des canaux et des clapets qui contrôlent la circulation des 

eaux dans ces zones d’altitude proche du niveau moyen des eaux. Les digues consistent le plus 

souvent en un merlon de terre, parfois flanqué d’enrochements. Certaines digues qui avaient été 

aménagées loin du fleuve se retrouvent aujourd’hui menacées par l’érosion des berges en raison du 

déplacement latéral du lit de la Garonne. 

 

En raison de la déprise rurale, les syndicats de propriétaires n’ont souvent plus les moyens d’assurer 

un entretien suffisant ou des travaux de réfection. 

 

Le contexte réglementaire 

 

L’État a consolidé le dispositif législatif et réglementaire au cours des dernières années pour renforcer 

la sécurité des ouvrages de protection. La circulaire du 28 mai 1999 relative au recensement des 

digues et celle du 6 août 2003 relative à l’organisation du contrôle des digues ont abouti à la création 

d’une base de données nationale (Bardigues) qui est encore en phase d’actualisation. 

 

La consistance des ouvrages, leur état, leur situation administrative et les enjeux des arrières digues 

sont ainsi connus et sommairement caractérisés. Les digues classées comme intéressant la sécurité 

publique sont prioritaires pour les interventions. 

 

Le décret du 11 décembre 2007, sur la sécurité des ouvrages hydrauliques, modifiant l’article R 214 

du Code de l’environnement, prévoit que les digues d’une hauteur supérieure à 1 mètre et protégeant 

plus de 10 personnes doivent faire l’objet d’une étude de danger. 
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Le projet d’étude 

 

La situation des digues en Gironde révèle une complexité technique (liée au fonctionnement fluvio-

estuarien de la Garonne), administrative (certains ouvrages sont orphelins et n’ont plus de maître 

d’ouvrage opérationnel) et économique (la restauration des ouvrages nécessite souvent des 

investissements importants que les collectivités peinent à réunir). 

C’est pourquoi, en concertation avec les services du Conseil général de Gironde et du Conseil régional 

d’Aquitaine, le Sméag propose d’assurer la maîtrise d’ouvrage d’une étude des digues sur l’ensemble 

de la Garonne en Gironde, qui fournira un cadre de référence technique et financier pour toutes les 

interventions futures. 

 

Ce projet est à envisager en relation avec la réalisation en cours d’un référentiel de protection contre 

les inondations sur l’estuaire de la Gironde. Cette étude est élaborée dans le cadre d’un partenariat 

entre l’État, le Syndicat mixte de l’estuaire de la Gironde, la Communauté urbaine de Bordeaux et le 

Syndicat mixte du schéma directeur de l’aire urbaine de Bordeaux. Elle fournira un modèle 

hydraulique pour l’estuaire de la mer jusqu’à Latresne, en amont de Bordeaux pour les crues, qui 

permettra d’évaluer l’impact des modifications ou des créations d’ouvrages sur les lignes d’eau. 

 

L’étude proposée par le Sméag n’irait pas aussi loin en termes de modélisation, mais devrait 

néanmoins permettre de caractériser le fonctionnement hydraulique de la plaine de Garonne à 

différents débits de crue débordante. Elle comporterait les points suivants : 

- État des digues (localisation, linéaire, dimensions, cotes, état de conservation, végétation) 

- Comportement des ouvrages et des arrières digues en phase de crue débordante  

- Analyse des enjeux 

- Propositions pour l’entretien et la restauration des digues 

- Modalités de gestion des palus et conciliation des enjeux agricoles et environnementaux 

 

L’étude comporterait 3 phases : 

1- Bilan des connaissances et préparation des phases ultérieures – 50 000 € TTC 

2- Modélisation hydraulique – 80 000 à 100 000 € TTC à préciser lors de la phase 1 

3- Propositions de gestion – 40 000 € TTC à préciser lors de la phase 1 

 

Ne serait programmée en 2009 que la phase 1, soit 50 000 €. 

 

Le Sméag, maître d’ouvrage, assurerait 20 % du financement. Les 80 % restants seraient 

financés par le fonds Barnier, le Conseil Général de Gironde et le Conseil Régional d’Aquitaine. 

Un plan de financement plus précis pourra vous être apporté en séance, une réunion des financeurs 

devant intervenir d’ici là. 

 

 

3.5 / Paysages 
 

L’année 2008 a vu l’achèvement de l’étude paysagère du Plan Garonne (volet paysager et culturel). 

Pour présenter l’utilité de ce premier travail réalisé sur l’ensemble des paysages garonnais et mettre en 

évidence l’intérêt de le prolonger par des démarches territoriales de projet (chartes…), il a été décidé 

de diffuser largement une synthèse de l’étude paysagère auprès des collectivités territoriales et des 

acteurs concernés. 

La synthèse de l’étude paysagère et sa diffusion sous forme de plaquette d’information et de cédérom 

est en cours de réalisation et doit s’achever dans le courant du premier trimestre de 2009. 

Conformément aux termes de la délibération n° D08-02/04-05 adoptée en Comité syndical du 

8 février 2008, la subvention obtenue auprès de l’État pour la mise en œuvre et l’animation de 

cette action est de 80 %. 
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Ces crédits de l’État ont été octroyés sur le FNADT et s’élèvent à 32 280 €. La moitié de cette 

somme aura été perçue en 2008 et le solde, soit 16 140 €, sera inscrit au budget 2009 car la 

recette n’avait pas été entièrement programmée au budget 2008. 
 

Initialement prévues en 2008, les réunions territoriales à l’échelle de chacun des quatre départements 

(31, 82, 47, 33) seront organisées en 2009. Elles marqueront le point de départ du prolongement de 

l’étude paysagère à l’échelle de sous-ensembles paysagers. Les réunions territoriales seront ainsi 

l’occasion de : 

- présenter l’étude paysagère et d’intégrer les enjeux paysagers dans les politiques d’aménagement 

du territoire 

- préciser les outils disponibles 

- faire partager des expériences déjà menées sur d’autres territoires. 

L’objectif de ces réunions est d’identifier des collectivités désireuses de décliner des démarches 

paysagères tests sur leur territoire en collaboration avec le Sméag et la Diren. 

 

Il s’agira ensuite de conduire, avec les collectivités volontaires, des études préalables et de diagnostic 

sur les territoires identifiés (définition du territoire d’étude, organisation de la maîtrise d’ouvrage, 

analyse de l’existant, choix de la maîtrise d’œuvre…). Un cahier des charges des prestations à engager 

sera ainsi élaboré avec les collectivités concernées. En termes budgétaires, il semble raisonnable de 

n’envisager le lancement dès 2009 que d’un seul diagnostic territorial sur les 4 départements 

concernés. Le coût unitaire d’un tel diagnostic est évalué à 40 000 €. Il est donc proposé 

d’inscrire cette dépense pour les paysages en 2009. Le Sméag s’engage à rechercher un 

financement à hauteur de 80 % de cette action (ainsi que de son animation) par des crédits 

Diren et Feder. 
 

Sur le plan de l’animation, un mi-temps est consacré aux paysages ; l’autre mi-temps du même 

chargé de mission concerne le SDE, financé à 50 % par l’Agence de l’eau. 

 

 

3.6 / Le suivi de la qualité des eaux de l'estuaire de la Gironde 
 

Il est prévu que le Sméag reconduise en 2009 (pour la deuxième année consécutive) sa participation 

au financement du Réseau de surveillance automatisé de la qualité des eaux du système estuarien 

Garonne-Dordogne-Gironde. Ce réseau permet de suivre en continu la qualité des eaux et la présence 

du bouchon vaseux. 

 

Financement 1
e
 année 2

e
 année 3

e
 année 

  € TTC % € TTC % € TTC % 

PAB 8 860     10 8 860     10 6 860     10 

SMEAG 8 860 
(1)

 10 8 860 
(1)

 10 6 860     10 

ÉPIDOR 8 860     10 8 860     10 6 860     10 

SMIDDEST 8 860     10 8 860     10 6 860     10 

EDF 8 860     10 8 860     10 6 860     10 

AGENCE 44 300     50 44 300     50 34 300     50 

Total 88 600       88 600       68 600       
(1)

 inclus une provision pour risques les 2 premières années 

 

Le Sméag est en attente du rapport scientifique 2007-2008 de l’université de Bordeaux I. 

D’après le tableau ci-dessus, le montant à la charge du Sméag en 2009 est de 8 860 euros, auquel il 

convient d'ajouter 200 € pour l'occupation du ponton municipal. 
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Il sera donc proposé au Comité syndical d’inscrire 9 060 € en 2009 pour la participation du 

Sméag à l’exploitation de la station de mesure. 

 

 

3.7 / Politique “poissons migrateurs“ en Garonne 
 

En 2009, il est proposé de poursuivre les missions et actions engagées depuis 2007 

• Mission d'assistance technique, sur les mêmes bases qu'en 2007 et 2008 : mi-temps d'un chargé de 

mission financé à 70 % par l'Agence de l'eau, soit une subvention attendue de 31 500 €. 

• Élaboration du plan de communication engagé en 2008 et des actions de communication associées. Il 

n'y a pas d'inscription nouvelle à prévoir.  

• Réalisation d'études particulières sur la thématique des migrateurs, dans le cadre du marché 

d’assistance technique générale sur la thématique des migrateurs fin 2007 avec l’association Migado. 

Il est proposé, comme l'an dernier, de consacrer les crédits à l'espèce Alose, en grande difficulté 

depuis quelques années sur le bassin malgré le moratoire, et de s'attacher à étudier l'impact de 

certains paramètres du milieu (qualité de l'eau, température, débits) sur la migration et la 

reproduction de l'alose en Garonne. 

Une commande à hauteur de 15 000 euro est envisagée dans le cadre de ce marché. Un budget 

de 6 000 euros d'achat et de location de matériel est également envisagé. Compte tenu des 

crédits restants, il est envisagé d'inscrire 10 000 € au budget 2009, qui seraient intégralement 

financés par le Sméag. 
 

 

 

4 - COOPÉRATION TRANSFRONTALIÈRE 

 

4.1 / Projet Sud’Eau 
 

Un rapport et une délibération spécifiques sur le projet Sud’Eau vous sont présentés dans ce dossier de 

séance. 

Il s’agit d’un projet de partenariat entre l’Espagne, le Portugal et la France, initié par la Communauté 

autonome de Navarre, qui a pour objectif la mise en œuvre d’une gestion durable et participative de 

l’eau et des rivières du Sud-ouest européen. Une délibération de principe du comité syndical du 13 

mai dernier (voir le rapport spécifique) a approuvé le coût d’objectif maximal de cette opération pour 

le Sméag de 400 000 € sur deux ans et demi, cofinancé à hauteur de 75 % par le Feder et peut-être à 

hauteur de 5 % par l’Agence de l’eau. 

 

Sur les 400 000 € de dépenses, les frais de personnel de la chargée de mission responsable du projet 

ont déjà été intégrés au budget général de fonctionnement. La participation additionnelle des 

collectivités membres pour cette opération correspond donc à 20 % des dépenses d’intervention 

nouvelles (hors personnel). Ces dépenses d’intervention s’élèvent à 273 000 € maximum, soit une 

participation du Sméag de 54 600 €. Le nouvel appel à cotisation auprès des collectivités ne 

serait toutefois que de 38 100 € car il est proposé au comité syndical d’affecter au projet Sud’Eau 

une partie des crédits déjà inscrits au budget 2008 pour les chantiers « zones humides ». En effet, les 

collectivités ont participé en 2008 à hauteur de 24 000 € pour ces chantiers qui pourraient être mis en 

œuvre dans le cadre du projet Sud’Eau, et bénéficier ainsi d’une subvention de 80 %. Il s’agit donc de 

transférer 16 500 € sur les 24 000 € au projet Sud’Eau. Le solde de 7 500 € seraient conservés sur la 

ligne « zones humides » pour financer le suivi du chantier de Gensac-sur-Garonne. 
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Par ailleurs, il sera proposé de reporter sur l’opération Sud’Eau et plus largement sur les actions 

transfrontalières les restes à réaliser de l’opération GIRE Navarre. Le reliquat de crédits de 

l’opération GIRE Navarre viendrait ainsi en déduction supplémentaire des participations de 

collectivités en 2009. 
Le détail des mesures négociées entre les trois pays a été arrêté et nous saurons s'il y a accord de 

financement par le Feder à l’issue du comité de programmation du 28 novembre 2008. 

 

 

4.2 / Projet territoires fluviaux européens (TFE) 
 

Voir à ce sujet le rapport spécial dans le présent dossier de séance. En ce qui concerne les implications 

budgétaires du projet TFE, le coût d’objectif sur lequel le Comité syndical serait amené à se prononcer 

ne ferait l’objet d’une inscription budgétaire qu’à partir de 2010. 

 

4.3 / Budget de report Interreg 
 

Le budget Interreg est un budget de report qui permet d’intégrer en recettes les cofinancements 

attendus, notamment les fonds européens. Le projet Interreg a ainsi fait l’objet en 2008 d’un audit 

global de la part de l’autorité de gestion des fonds européens, ce qui devrait permettre le versement du 

Feder attendu très prochainement. 

 

 

 

5 - ORGANISATION ET MOYENS DU SMEAG 

 

5.1 / Communication 2009 du Sméag 
 

Cette ligne budgétaire concerne essentiellement la communication générale du Sméag ; la 

communication spécifique des actions est rattachée à leurs lignes budgétaires respectives puisque des 

subventions peuvent être perçues dans le cadre de la dépense globale éligible de chacune des actions. 

Comme les années précédentes, le Syndicat mixte s'attachera en 2009 à communiquer sur ses actions 

en cours. Il est en effet primordial que le Syndicat affirme son identité en poursuivant une démarche 

de communication générale sur son rôle d'acteur essentiel d'une gestion et d'une coordination 

d’ensemble sur la Garonne. 

 

Parmi les outils qui seront développés, on retrouvera :  

- La lettre de l’Info Garonne ; 

- La mise à jour des sites Internet du Sméag. Cela comprend le site général du Sméag et la base de 

données du portail Garonne ; 

- La mise en place d’une nouvelle version de la photothèque présentant une grande quantité de 

visuels sous forme de planches contact, d’image plein écran avec une fiche d’indexation et 

permettant à l’internaute d’affiner sa recherche ; 

- Une extension de la visite virtuelle interactive de la vallée de la Garonne « Promenade dans la 

vallée de la Garonne » réalisée en 2007-2008, le but étant de mettre en valeur par l’intermédiaire 

de panoramas à 360° la diversité des paysages et du patrimoine bâti garonnais ; 

- La participation à des projets pédagogiques pour une meilleure connaissance de la Garonne ; 

- L’édition d'un Agenda 2010 de la Garonne ; 

- La participation éventuelle à des manifestions permettant de présenter les actions que nous 

menons ; 

- L’engagement d’actions diverses s’inscrivant dans le cadre de l’Association française des EPTB 

et de notre coordination en Adour-Garonne. 
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Il sera proposé pour la communication générale de voter une enveloppe budgétaire de 

200 000 €. Ce montant est sensiblement identique aux dépenses réalisées en 2008. 

 

 

5.2 / Fonctionnement des services du Sméag 
 

5.2.1 - LES FRAIS DE FONCTIONNEMENT 
 

L’exécution du budget – hors soutien d’étiage 2008 – à la date de la rédaction du présent rapport, fait 

apparaître un taux global de consommation des crédits en section de fonctionnement de 70 %. Il est 

plus précisément de 60 % pour les dépenses relatives aux actions et il passera à plus de 100 % au 

31 décembre 2008 pour les dépenses de fonctionnement courant ainsi que pour les dépenses de 

personnel.  

 

Indépendamment de la campagne de soutien d’étiage 2008, une première simulation du résultat de 

clôture laisse penser que l’exécution du budget en 2008 sera à peu près équilibrée en dépenses et en 

recettes, voire même légèrement excédentaire, à la condition toutefois que le Sméag encaisse toutes 

les subventions sollicitées à la suite de la réalisation des actions. 

 

Cette analyse est faite indépendamment des conséquences comptables de la campagne de soutien 

d’étiage 2008. En effet, les factures d’EDF pour les déstockages ne sont toujours pas parvenues au 

Sméag. Or, cette année les déstockages ont été importants pour tenir les débits d’objectif et la 

participation des collectivités plafonnée à 381 123 € ne suffira pas à équilibrer l’opération. Il sera 

donc nécessaire de solder entièrement la provision pour risque en 2009 et de puiser dans les fonds 

propres du Sméag. Concrètement, si les dépenses relatives au déstockage devaient intervenir avant la 

fin de l’exercice, le résultat de clôture serait négatif, ce qui ferait mécaniquement diminuer l’excédent 

de fonctionnement reporté. 

 

Comme chaque année, les recettes que le Sméag percevra des différents partenaires en 2009 (Agence 

de l’eau, Diren, Feder…) pour de l’animation de poste seront déduites de la cotisation des collectivités 

pour le fonctionnement courant. Cela permet d’alléger la charge nette du Sméag. En 2009, les 

financements que le Sméag envisage de recevoir pour de l’animation de poste sont en augmentation et 

contribueront à stabiliser le niveau de participation des collectivités. 

 

En 2009, le volume des frais de structure du Syndicat, indépendamment des charges du 

personnel, sera sensiblement le même que celui prévu au budget primitif 2008, où il était de 

233 000 €. 

 

Ce mode de fonctionnement n’est toutefois viable que dans la mesure où le Sméag peut compter 

rapidement dans l’année sur le versement des participations des collectivités membres votées au 

budget. Dans le cas contraire, le Sméag doit faire face à des insuffisances de trésorerie en fin d’année, 

justement à la période où les dépenses du soutien d’étiage interviennent. Ce problème se pose avec 

acuité en cette fin d’année 2008. À ce sujet, notons qu’à ce jour, la participation du Conseil général de 

la Haute-Garonne pour 2008 n’a toujours pas été versée (soutien d’étiage compris), ainsi que les 

participations de 2006 et 2007 au titre des actions à mettre en œuvre. Pour la seule Haute-Garonne et 

uniquement pour le budget principal, cela représente un total de plus de 350 000 €. 
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5.2.2 - LES CHARGES DU PERSONNEL 
 

Avant d’examiner l’évolution prévisible de l'état du personnel en 2009, le Sméag souhaite attirer 

l’attention du Comité syndical sur ses difficultés de gestion de personnel qui risquent de 

s’amplifier compte tenu du développement de ses activités à effectif constant. 

 

En effet, le Sméag s’est engagé depuis 2001 à réaliser des documents stratégiques ; toutefois, si leur 

élaboration demande du temps, leur mise en œuvre nécessite une mobilisation de ressource humaine 

nettement supérieure. Le Sage, le Schéma directeur d’entretien des berges, le Docob amont, le Plan 

Garonne impliqueront donc une mobilisation supérieure du Sméag si vous souhaitez que le Syndicat 

mixte joue dans l'application de ces stratégies un rôle de même niveau que celui joué dans leurs 

élaborations. 

 

Vous noterez que la progression des charges de personnel proposée pour 2009 a été limitée à la 

création d'un seul poste de chargé de mission. Cette croissance limitée ne pourra suffire à la réalisation 

de toutes les propositions d'activités présentées au débat d'orientations budgétaires. Si celles-ci 

devaient toutes se concrétiser, il faudrait en effet créer un autre poste pour le recouvrement d'une 

partie des coûts de soutien d'étiage (cf. supra § 2.1-a). La création de cet autre poste ne vous est 

cependant pas proposée du fait de l'incertitude sur les suites de la délibération du 16 mai du comité de 

bassin sur la sécurisation des étiages de la Garonne et de la Gascogne. En effet, si le Sméag devait 

décider de suivre la recommandation sur la constitution d'un dossier d'enquête d'utilité publique pour 

le projet de Charlas, le recouvrement des coûts auprès des usagers devrait y être intégré et une DIG à 

cette fin n'aurait plus de raison d'être. Or, il a semblé doublement prématuré d'examiner cette 

possibilité. D'une part, la question de la sécurisation des étiages de la Garonne et de la Gascogne doit 

être à nouveau débattue par le comité de bassin lors de sa séance du 1
er

 décembre, c'est-à-dire après 

l'envoi du présent rapport. D'autre part, le 15 décembre, vous devez vous réunir à nouveau pour une 

analyse approfondie des positions du Conseil général de la Haute-Garonne sur cette même question de 

sécurisation des étiages. Les deux réunions du 1
er

 et du 15 décembre devraient donc préciser – peut-

être réorienter – le contexte stratégique dans lequel devra s'inscrire un choix entre une DUP sur le 

projet de Charlas ou une DIG sur le recouvrement d'une partie des coûts du soutien d'étiage sous sa 

forme actuelle. Si c'était le lancement d'une DIG qui devait être retenu, il faudrait alors prévoir 

l'ouverture d'un poste de chargé de mission supplémentaire lors du vote du budget. 

 

Pour terminer ces considérations générales sur l'évolution des effectifs du Sméag, il faut rappeler que 

la mise en œuvre par le Sméag des Docob en Midi-Pyrénées impliquera, en 2010, la création d'un 

nouveau poste pour élaborer des Docob en Aquitaine. En effet, la poursuite de l'engagement en faveur 

de Natura 2000 en Midi-Pyrénées ne peut se faire sans moyen humain supplémentaire en 2009 que du 

fait d'un intervalle d'un an entre la fin de l'élaboration des Docob de Midi-Pyrénées et l'engagement de 

l'élaboration des Docob en Aquitaine. 

 

Pour que le Sméag se mette en état d’assurer ces responsabilités grandissantes sur la Garonne, il 

doit s’en donner les moyens. 

 

À l’image de ce qui vient d'être présenté pour Natura 2000, le Sméag peut limiter ses besoins 

nouveaux en redéployant les charges de travail entre les différents chargés de mission tout en 

renforçant le partenariat avec des structures spécialisées pour l’accompagner dans sa mission 

d’animation (associations, organismes techniques). Mais ces nécessaires mesures d'optimisation de la 

gestion de la ressource humaine ne peuvent dégager des moyens à la hauteur des ambitions affichées 

et des engagements pris. Il convient à ce propos de garder à l'esprit que le périmètre d’intervention du 

Sméag est très vaste, ne serait-ce que parce que le Plan Garonne inclue trois Sage (Neste-Ourse, 

Vallée de la Garonne, Estuaire), soit une superficie totale de 19 100 km² et englobe, en tout ou partie, 

1 582 communes. 
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L'ouverture d'un nouveau poste pourrait être l'occasion d'améliorer l'efficacité des services en adaptant 

leur fonctionnement à l'évolution des activités. Ce nouveau poste proposé est affiché dans une logique 

thématique qui a toujours prévalu au Sméag pour les chargés de mission. Elle pourrait rapidement 

évoluer. En effet, si cette structuration thématique était parfaitement adaptée à l'élaboration de 

documents stratégiques complémentaires (Plan Garonne, SDE, Docob), elle l'est probablement moins 

à leur mise en œuvre coordonnée. 

Pour cela, une approche matricielle, croisant compétences thématiques et référencement 

géographique, serait probablement doublement préférable : elle favoriserait une transversalité accrue 

au sein de l'équipe technique du Sméag et une meilleure visibilité par nos partenaires les plus proches 

du terrain (collectivités territoriales notamment). L'ouverture du nouveau poste proposé permettrait de 

créer la masse critique suffisante pour la mise en place d'une telle structure matricielle. Il faut donc 

considérer que ce nouveau poste thématique pourrait évoluer vers une affectation globale d'un plein 

temps à l'animation du Plan Garonne, répartie entre plusieurs chargés de mission, celui à recruter 

assurant la plus importante part du travail et la coordination d'ensemble. 

 

Compte tenu des considérations générales précédentes, l’évolution du personnel proposée pour 

l’année 2009 est la suivante : 

 

 

A – FILIÈRE ADMINISTRATIVE 
 

 Le poste de directeur général des services 
 

Monsieur Jean Verdier assume depuis février 2006 les fonctions de directeur général des services du 

Sméag. Son détachement arrivant à terme à la fin de l’année 2008, le Sméag a créé deux postes lors de 

la dernière séance plénière : un poste d’administrateur territorial et un poste d’ingénieur en chef pour 

le cas où le successeur serait recruté par voie de mutation. Le choix du directeur s’est porté sur une 

ingénieure en chef du génie rural, des eaux et des forêts. Ainsi le recrutement est statutaire par 

détachement directement sur l'emploi de DGS. 

Les deux postes d’administrateur et d’ingénieur en chef seront annulés par délibération lors du 

prochain comité syndical. 

Pour information, ce nouveau recrutement, déjà budgétisé, ne donne pas lieu à une 

augmentation de la masse salariale. 

 

 

 Avancement de grade 
 

Un agent administratif peut bénéficier d'une promotion interne par voie de l'examen professionnel 

d’attaché principal en application de l’article 79 - alinéa 2 de la loi n° 84-53 du 26 janvier 1984. 

En effet, monsieur Olivier Berthézène a obtenu l'examen professionnel pour l'accès au grade d’attaché 

principal au titre de l’année 2008 permettant l’inscription au tableau d’avancement de cette année. 

Il s'agira de créer un poste d’attaché principal, après avis favorable de la Commission 

administrative paritaire du Centre de gestion, et de prévoir l’enveloppe budgétaire 

correspondante. 

 

 

 Création d’un poste saisonnier de la filière administrative 
 

Il sera proposé d’ouvrir un poste pour les besoins des services et de prévoir cet emploi saisonnier ou 

occasionnel au grade des adjoints administratifs de 2
e
 classe de catégorie C. Ce poste ne serait pourvu 

qu’en cas de besoin. Il s’agira de prévoir l’enveloppe budgétaire correspondante. 
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B – FILIÈRE TECHNIQUE 
 

 Création d’un poste permanent plein temps Plan Garonne 
 

Il a été rappelé au § I.1 que le Plan Garonne traite de l’ensemble des thématiques liées à la Garonne : 

inondation, eaux potables, gestion qualitative et quantitative de la ressource, milieux naturels, 

paysages et cultures,… 

 

Afin d’animer la mise en œuvre du Plan et conformément aux conclusions du paragraphe I.1, je vous 

propose la création d’un poste permanent de chargé de mission, plein temps, sous réserve d’un 

co-financement à 80 % (État 30 % et 50 % Agence de l’eau). 

 

Les missions qui seraient confiées à l’agent recruté seraient les suivantes : 

 organiser et animer le comité technique du Plan (organisation des réunions, rédaction des 

comptes rendus, restitution des travaux au comité de suivi et d’orientation) ; 

 élaborer des indicateurs d’évaluation et de suivi du Plan et tenir un tableau de bord ; 

 conduire l’élaboration et la mise en œuvre d’un plan de communication pour la promotion 

du Plan à destination des porteurs de projet potentiels, des acteurs et du grand public ; 

 mobiliser et accompagner les porteurs de projets susceptibles de s’inscrire dans le Plan 

(informations, aide au montage des dossiers, inscription au plan, analyse et suivi). 

 

Outre la prise en compte d’un territoire débordant largement de la zone d’action habituelle du Sméag, 

cet agent sera en charge du suivi des thèmes inscrits au Plan mais ne relevant pas de missions 

spécifiques déjà assumées par d’autres chargés de mission du Sméag, à savoir : 

- crue et inondation (mesures A1 à A4 du plan), en particulier la problématique des crues du 

bassin Tarn-Aveyron impactant la Garonne (extension territoriale du plan), 

- alimentation en eau potable (mesures A5 et A6 du Plan), incluant notamment la 

rationalisation de la ressource exploitée, 

- assainissement et pollution (mesures B1 à B3), incluant notamment les pollutions diffuses 

(toutes origines confondues), les pollutions par le cadmium devant être abordées à l’échelle 

du continuum Lot - Garonne - estuaire (extension territoriale du Plan). 

 

Il s’agira de prévoir l’enveloppe budgétaire pour un poste permanent de chargé de mission plein 

temps. Compte tenu des délais de procédures de publicité de poste et de recrutement, il est prévu 

d’inscrire neuf mois de salaire lié à ce nouvel emploi. 

 

 

 Création d’un poste saisonnier de la filière technique 
 

Compte tenu des difficultés à évaluer la charge de travail de certaines actions résultant d'orientations 

envisagées pour 2009, il est proposé d’ouvrir un poste relevant de la filière technique du cadre 

d’emploi des d’ingénieurs territoriaux de catégorie A. Ce poste ne serait pourvu qu’en cas de besoin. 

Il s’agira de prévoir l’enveloppe budgétaire correspondante. 
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  Synthèse de l’évolution du personnel 
 

Si vous en êtes d’accord, ces créations de postes feront chacune l’objet d’un rapport et d’une 

délibération lors de la prochaine séance du Comité syndical lors du vote du budget ; toutefois, afin de 

lancer rapidement les procédures administratives et réglementaires, je propose d’examiner lors de 

cette séance, la création du poste pour le Plan Garonne et l’avancement relevant du grade des attachés 

principaux. 

 

Il est à noter que les postes saisonniers sont récurrents d’une année sur l’autre. Le poste de directeur 

général des services n’augmente pas la masse salariale. 

 

Une première estimation des dépenses de personnel fait apparaître une enveloppe budgétaire 

2009 maximale de 750 000 €. Cela représenterait une augmentation des dépenses de personnel 

de 3 % par rapport au total des crédits budgétisés en 2008, soit 728 000 € (décision budgétaire 

modificative n° 1 comprise). 

 

Cette augmentation peut s’expliquer de la façon suivante : 

 

- Le recrutement d’un chargé de mission supplémentaire (Plan Garonne) ; 

- Le poste SIG évalué sur six mois l’année dernière, fait l’objet d’un calcul pour 2009 sur 

une année entière ; 

- L’augmentation de la ligne budgétaire 6455 « assurance du personnel » qui avait été 

largement sous-estimée l’année dernière. 

 

Enfin, l’attention des élus est attirée sur le fait que si le Sméag devait lancer la DIG pour la mise en 

place de la redevance des contributions au soutien d’étiage, le Syndicat mixte devra revoir ses besoins 

en moyens humains. 

 

Par ailleurs, il est rappelé que les postes d’animation (Natura 2000, Plan Garonne, SIG, zones 

humides, Schéma directeur d’entretien et paysages, poissons migrateurs, PGE et Sud’Eau) font l’objet 

de demandes de subventions auprès de l’Agence de l’eau, de la Diren et de l’Europe. Le montant 

estimé des aides s’élève à environ 30 % des dépenses de personnel. 
 

Cela contribue à diminuer la dépense nette à la charge du Sméag et permettra de stabiliser le 

niveau de participation des collectivités en 2009. 

 

 

5.3 / Dépenses d’investissement 
 

Comme chaque année, il est proposé une autorisation de programme de 30 000 € au titre du 

matériel de bureau et informatique :  
 

- 15 000 € pour le renouvellement ou l'acquisition de matériel informatique, 

- 15 000 € pour le mobilier et l’aménagement des locaux. 

 

S'agissant de l'achat de biens meubles (matériels de bureau et informatique), le Sméag a pris une 

délibération, le 19 décembre 2003, décidant que le taux de répartition des dépenses d’investissement 

au titre des programmes « Achat matériel et mobilier » destiné au fonctionnement du Syndicat mixte 

serait le taux appliqué pour les recettes de fonctionnement. En application de la délibération du 25 

février 2000, il est fait appel aux participations des collectivités pour le financement des dépenses 

d’investissement en fin d’année et en fonction des dépenses effectivement réalisées, plafonnées aux 

prévisions budgétaires de l’exercice considéré. 
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Il conviendrait par ailleurs de poursuivre la mise en place de l’architecture du nouveau système 

d’information géographique (SIG) du Sméag. L’animation du poste fait déjà l’objet en 2008 d’un 

financement de 50 % de la part de l’Agence de l’eau et la demande sera reconduite pour 2009. Au-

delà de l’animation, pour permettre au SIG du Sméag d’être pleinement autonome et d’apporter une 

plus grande valeur ajoutée, il est nécessaire d’acquérir les données correspondant aux scans 25 et 100 

du corridor de la Garonne sur le territoire des quatre départements du Sméag. De plus, le territoire 

d’action du Sméag débordant du cadre strict de ses quatre départements membres, il est envisagé 

d’acquérir des données concernant d’autres départements comme les Hautes-Pyrénées, l’Ariège et le 

Val d’ Aran. 

 

Après négociation avec les prestataires qui proposent ces données, il est proposé au Comité syndical 

de budgétiser 60 000 € en investissement sur deux ans, soit 30 000 € en 2009, qui viennent 

s’ajouter aux crédits « matériel de bureau et informatique ». Comme pour les autres dépenses 

d’investissement, les collectivités ne seront sollicitées qu’en fonction du réalisé. 
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SYNDICAT MIXTE D’ETUDES 

ET D’AMENAGEMENT DE LA GARONNE 
______________________________________________________________ 

 

- 2 - 

DÉBAT D’ORIENTATIONS BUDGÉTAIRES 2009 
____________________________ 

 

DÉLIBÉRATION DE PRINCIPE 

------------------------------------------ 

 

 

 

- VU le rapport du président, 

 

 

 
APRÈS EN AVOIR DÉLIBÉRÉ, LE COMITÉ SYNDICAL : 

 

 

 

 

ARTICLE UNIQUE : Dit que le débat d’orientations budgétaires a permis de dégager les évolutions 

prévisibles de la situation financière et de retenir les grandes tendances pour 

l’année 2009 du budget principal et des deux budgets annexes (Interreg et 

Charlas). 

 

 

 

 

 


